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LES 

SYNDICAT ' INDEPEM) NTS 

Un des derniers numéros de 

la Réforme économique em-

prunte à M. Francis Laur une 

constation de fait extrêmement 

suggestive, et que devraient 

bien méditer les grands pour-

fendeurs de l'école révolution-

naire. 

« Allez en Angleterre, dit M. 

Laur, dans les locaux des Tra-

des Unions, voyez les tableaux 

qui émaillent les salles de con-

férence. 

» Ici sont les cours de toutes 

les denrées du monde. L'ouvrier 

mineur qui vient là s'intéresse 

autant au cours du sucre, du 

jute, de l'amidon, de la stéarine, 

qu'aux cours du charbon et du 

fer. 

» Les frets l'émeuvent, le dia-

gramme des prix des prix des 

blooms et des billettes le fait 

sursauter. Il connaît les mystè-

res des changes et sait ce que 

signifie l'encaisse de la Banque 

d'Angleterre. 

» Alors, quand, au Conseil 

des Trades Unions, on prend 

une décision, quand on décrète 

une grève, quand on veut limi-

ter la production de telle ou 

telle denrée, on va, sinon à coup 

sûr, du moins selon le maxi-

mun des probabilités, selon la 

science enfin. 

« Bref, l'opération qu'on en-

treprend est raisonnée, étayée 

par les statisques et les dia-

grammes. » 

Ces quelques lignes en disent 

plus que tous les discours sur 

la différence de principe et de 

méthode qui caractérise le so-

cialisme des deux côtés de la 

Manche. En Angleterre il est 

avant tout positif et pratique ; 

il ne lâche pas la proie pour 

l'ombre et ne se paye pas de 

mots. Là, on n'entraine pas les 

ouvriers en déclamant contre 

le capital et en déclarant au 

patronat uneguerre sans merci. 

Pour leur parler avec autorité et 

pour être suivi, il faut leur dé-

montrer que leur intérêt est en 

jeu et leur prouver que les 

moyens qu'on leur propose ne 

se retourneront pas contre eux. 

Si on venait leur dire qu'il 

faut se mettre en grève et enga-

ger une bataille pour le relève-

ment de leurs salaires quand 

l'industrie q-ui les fait vivre est 

en pleine crise, quand les prix 

baissent, quand la vente va mal 

quand la concurrence étrangère 

est plus menaçante que jamais, 

ils crieraient à la trahison et se 

détourneraient des agitateurs 

qui leur tiendraient pareil lan-

gage. 

Il est vrai que personne n'est 

tenté, en Angleterre, de faire ce 

métier-là, parce que la c'asse 

ouvrière est trop éclairée pour 

se laisser surprendre et que son 

éducation professionnelle est 

assez avancée pour qu'elle se 

gouverne elle-même. Le dernier 

des ouvriers anglais est au cou-

rant de la situation exacte de 

son industrie et pourrait réfuter 

les sophistes qui essayeraient 

de le tromper. 

Quand il fait une grève, il sait 

pourquoi, et ses revendications 

reposent, toujours sur des chif-

fres. Il peut établir avec une 

précision mathématique lé prix 

de revient chez son patron et la 

marge de bénéfices qu'i I réalise ; 

c'est sur cette marge qu'il de-

mande sa part. 

Il ne fait pas dégrève de pas-

sion ou de sentiment comme en 

France, et voilà pourquoi les 

grandes grèves en Angleterre 

sont aussi rares que sérieuses, 

pourquoi aussi elles tournent 

bien plus souvent à l'avantage 

des ouvriers, 

Comment se fait-il que la mas-

se des ouvriers français ne voie 

pas cela, et qu'elle retombe si 

souvent encore, malgré toutes 

les expériences et toutes les le-

çons, dans les mêmes erreurs, 

dans les mêmes pièges ? Nos 

ouvriers ne sont cependant pas 

moins intelligents que les ou-

vriers anglais ; ils ont même 

l'esprit plus ouvert, plus péné-

trant, ils pourraient aussi bien 

qu'eux s^appliquer à des ques-

tions de chiffres et de statisti-

ques et apprécier sainement 

l'état exact de leur industrie. 

S'ils ne le font pas, ce n'est 

nullement par pauvreté d'esprit 

ou étroitesse de vues ; c'est uni-

quement parce que leur éduca-

tion professionnelle n'est pas 

faite, parce que ceux qui les 

dirigent ont intérêt à ies tenir 

en enfance. 

Leur but n'étant pas comme 

celui des Trades Unions, d'amé-

liorer l'état social actuel, mais 

de le renverser, on comprend 

aisément que les moyens d'ac-

tion qu'ils emploient soient tout 

différents. L'éducation d'un bon 

révolutionnaire est vite faite : 

il est inutile de l'initier au fonc-

tionnement de son industrie, 

de luienfaire voiries dilficultés, 

de l'avertir qu'il pourrait la rui-

ner et se ruiner avec elle par 

des exigences excessives. Si on 

lui disait tout cela et s'il se met-

taità raisonner il cesserait d'être 

révolutionnaire, ce qui ne ferait 

pas du tout l'aff lire des grands 

chefs. 

Ceux-ci ne peuvent conserver 

leur influence et leur autorité 

sur les troupes qu'en les tenant 

sans cosse sur le pied de guerre 

et en cherchant toutes les occa-

sions de conflit qui peuvent ré-

veiller et entretenir leurs pas-

sions et leurs haines. La grè\ e à 

l'état chronique est leur grand 

moyen d'action et elle résume 

pour eux toute l'éducation ou-

vrière ; par la grève Us espèrent 

aigrir de plus en p ; us les rap-

ports entre patrons et ouvriers, 

creuser chaque jour davantage 

le fossé qui les sépare jusqu à 

ceque, toute reconciliation étant 

devenue impossible, il n'y ait 

plus d'autre issue à cet état de 

crise permanent [et intolérable 

que le grand chambardement. 

Ce jeu-là aurait pu durer 

longtemps s'il avait quelque 

chance d'aboutir ; il n'en a heu-

reusement aucune et nos ou-

vriers commencent à s'en douter 

S'ils sont faciles à entraîner, ils 

ont beaucoup de bon sens, et ils 

commencent à s'apercevoir que, 

bien loin de se rapprocher de la 

fameuse révolution sociale qui 

doit leur donner la jouissance 

gratuite de toutes les richesses 

de la terre, ils s'en éloignent de 

plus en plus. Chique grande 

grève est pour eux un recul et 

une ruine, et le lendemain de 

la grève ils se sentent plus ma-

lheureux qu'avant ; l'espoir de 

la revanche générale leur appa-

raît de plus en plus chimérique. 

Le nombre des ouvriers qui 

font ces tristes réflexions aug-

mente chaque jour et les plus 

intelligents parmi eux avouent 

franchement qu'ils ont fait faus-

se route, qu ils se sont laissé 

égarer par des politiciens qui 

n'avaient la plupart du temps 

en vue que leur intérêi électoral 

et qu'il est grand temps de 

changer d'orientation. 

C'est de cet état d'esprit, de ce 

véritable instinct de conserva-

tion qu'est sorti le mouvement 

qui se dessine en ce moment et 

qui s'accentue chaque jour da-

vantage dans les milieux ou-

vriers, surtout dans ceux ou la 

grève a fait ses ravages et laissé 

derrière elle tant de deuils et de 

misères. Et nous voyons des 

syndicats indépendants se créer 

un peu partout, véritables syn-

dicats professionnels composés 

d'ouvriers qui entendentdiriger 

leure affaires eux-mêmes en de-

hors de toute préoccupation po-

litique et discuter directement 

et sans intermédiaire avec leur 

patron. 

Quoique fasse le parti révolu-

tionnaire, le mouvement est 

lancé, bien lancé, et rien ne 

pourra désormais l'arrêter, par-

ce qu'il est dans la force des 

choses. 11 est sorti des entrail'es 

mêmes de la classe ouviière 

opprimée, poussée a bout, et il 

suivra la même marche ascen-

dante que les Trades Unions 

dont il s'inspire. 

Tous les bons citoyens doi-

vent souhaiter son succès ; car 

il est à la fois dans l'intérêt des 

ouvriers dont la situation ira 

sans cesse en s'améliorant, de 

l'industrie française qu'il pré-

servera des crises qui la ruinent 

et du pays tout entier auquel il 

rendra la paix et la confiance 

dont il a tant besoin. 

L. M. 

BORÉLY-Lâ-SAPIE 

L'ancien nom de ce village est 

Sidi-Ali Tamjeret. Il est situé à 

600 mètres d'altitude, sur un 

versant montagneux, en pente 

douce, et à 156 kilomètres d'Al-

ger. Il fait partie delà commune 

mixte du Djendel, arrondisse-

ment de Miliana, département 

d'Alger. Un chemin vicinal le 

relie à la route d'Alfreville à 

Médéa. 

A 8 kilomètres se trouve Dol-

fusville, où existe un bureau 

télégraphique et qui est relié 

par un service de \oitures avec 

Alfrevillect I .avigerie. Une ligne 

ferrée est projetée entre Dolfus-

ville et Alfreville. 

Il y a marché le vendredi à 

Amoura (20 kilomètres) ; le mer-

credi à Lavigerie (18 kilomètres) 

et le jeudi à Alfreville (36 kilo-

mètres) gare du chemin de fer 

d'Alger à Oran. 

L'administrateur de la com-

mune mixte à sa résidence à 

Lavignie ainsi que le médecin 

de la colonisation. 

Par sa situation géographi-
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que, Borély-la-Sapiese rattache 

au groupement de Médéa. Cette 

sous-préfecture est le siège 

d'une garnison militaire. La 

ville est dotée d'un hôpital, 

d'une halle aux grains. Elle 

renferme des minoteries, des 

fabriques de pâtes. Tous les 

jours il y a marché aux grains, 

aux huiles et aux bestiaux et 

deux fois par semaine, grand 

marché indigène. On y trouve 

des fruits en abondance, des 

vins blancs et rouges ; il y a 

aussi un grand commerce. 

La superficie totale du village 

est de 1.985 hectares. Chaque 

concession comprend 30 à 40 

lier-tares répartis ;?'ntre un lot 

urbain de 6 ares 60 centiares, 

un lot irrigable de 32 ares 80 

centiares, un Jot de l ro zone de 

2 hectares ét un lot de 2e zone de 

30 hectares. 

Des communaux de 200 hec-r 

tares sont réservés pour le pac-

eage du bétail des concession-

naires. 
Il y a une pépinière de frênes 

pour les plantations à effectuer 

à Borély-la-Sapie, le pays est 

propre à lu culture du blé, de 

l'orge, de l'avoine, des fèves et 

autres légumineuses; le sol con-

vient aussi au jardinage, aux 

et à la vigne. On exploite le pal-

mier nain pour la fabrication 

du crin végétal. On y fait l'éle-

vage du bœuf et du mouton. 

Sur les 49 concessions de ce 

centre, 15 ont été attribuées aux 

algériens, 20 aux immigrants et 

14 ont été réservées pour l'ave-

nir. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Ml Carême. — Nos fétea de la 

Mf- Carême ont réussi au-delà de toute 

espérance. Le soleil s'était mis de la 

partie et un temps superbe a régné toute 

la journée; Dès une heure du soir, la 

foule se lêpaud sur l'avenue de la Gare 

où doit se former la cavalcade, les 

cliars et les groupes arrivent tour à tour 

éveillant un vif mouvement de curiosité. 

KS heure.', le départ est annonc 3. par 

les tambours. Successivement, défilent 

l'Expédition de la Tribu des Bèni-boi fi-

lou, groupe de 40 personnes à cheval et 

à pied ; le. Massacre dts Innocents, petit 

char comique ; Nostradamus, piéton ; 

l'Escarpob t'e, grand char ; Eo route 

pour le Concours de Beauté, délicieuse 

voiturette ; le Q lartier Latin, gronpt 

d'étudiants ; Sérénade à Venise, imn-

dotnistes ; le Printemps, belle voiture 

décorée de fleurs ; Marchand des Qua-

tre-Saisons, d un comique inénnarable ; 

Vlà le p'aisir Mesdames, trycicle très 

couru pour les friandises qu'il distribue ; 

Le char de la Musique, imposant : puis 

des pensées, des prunes, etc. 

Une foule énorme se tient sur tout le 

parcours de la cavalcade, principalement 

près de la tribune du jury. A 5 heures 

les prix sont distribués aux applaudisse-

ments de l'assistance et la bataille de 

fleurs et de confetti commence, acharnée 

et bruyante. Enfin, deux bals masqués, 

d'un succès sans précèdent, clôturent la 

fête qui f ra époque dans lesanna^s de 

la gatté sisteron nais' : 

Le Comité nous prie de remercier en 

son nom tous les souscripteurs et les 

personnes qui, par leur c incours, ont 

contribué à l'éclat de cette fête, en par-

ticulier à M. B^y, le sympathique prin-

cipal du co'lège, qui avait obligeamm nt 

m S ! a ''Our intérieure â In di-pos tion 

des chars. Une quéw au piufit du Bu-

reau de Bienfaisance a é é faite pendant 

la durée du cortège. 

Partie officielle 

La Commission des fëtes de la Mi-

Carême nous communique le palmarès 

des récompenses et le bilan de ses opé-

rations. 

Chars : 1 er prix ex-œquo, la Gondole, 

l'Escarpolette ; 2" prix Massacre des 

Innocents. 

Voitures : lw prix le Printemps. 2e prix 

En route pour le Concours de Beauté 

la Fa- fare de l'Avenir. 

G oupe à Cheval : prix unique, La 

tribu des Beni-bouf-tnu. 

Groupes à p ; ed : ex-œquo, le quartier 

Latin, les Pensées. 

Divers : ex-œiuo avec félicitations du 

jury, Marchands des 4 Saisons Vlfc le 

P'aHr, mesdames. 

Pistons : 1 er prix Nostr°d»mns : 2" ex-

œouo Commissaire empire, un lit au n- z 

3* O.lrwi bur'esque et C own tambour 

rr-ajnr. 

BILAN : Re"»tt.-s totales 670, 05 

D*pens<>s : Publicité 57,65 

Char de la musique 101, » 

FrM« de musiciens (çosfumes, consom-

mations, repas, etc.) 72, » 

Divers (brassards, quêteuses/ estrade, 

etc.) * • 19 » 

Prix 406 » 

Total 655, 65 

Reste 14, 40 

nui ont été versés au bureau de bien-

faisance Les factures et reçus sont dé-

posés rtFZ M Imbert trésorier du Comité 

où l'on pourra en prendre connaissance. 

Théâtre. — Les renrésentations de 

la Mascotte et des Cloches de Corneville 

données au Casino par la troupe Marty 

ont. obrenu un grand et légitime succès. 

Aussi sommes nous persuadés que nos 

amateurs de théâtre sauront profiter des 

quelques soirées que se propose de don-

ner 'a troupe Marty. Jeudi prochain La 

Poupée, opérette d'Audran, avec le 

concours de Mme RafTéli- Marty. 

Bibliographie. — Un homme 

d'état doublé d'un écrivain de talent — 

ce qui arrive quelquefois — écrivait der-

nièrement : « l'Avenir appartient aux 

publications à bon marché. • 

11 y avait dans ces m' ts p'us qu'une 

idée C'était un conseil, presque une 

prophétie et beaucoup la comprirent 

ainsi. 

C'est alors qu'on vit surgir un peu de 

tous les côtés quan itésde publications 

qui toutes s'efforcèrent de réaliser le 

critérium du bon marché. L'une d'elles 

est à signaler tout particulièrement, 

c'est la PETITE COLLECTION E BERNARD, 

qui a produit une véritabls révolution 

dans la librairie, aussi son succès est-il 

grand et mérité. 

Cest diailleors une œuvre de valeur 

littéraire, grâce à l heureux choix que 

l'éditeur a su faire des auteurs et par 

le soin qu; il a apr orté à son exécution. 

En effet, pour 60 centimes, M. Bernard 

offre au lecteur un. livre élégant et ar-

tistique. La couverture en couleur, très 

originale, les illustrations hors texte 

dessinées par nos artistesles plus connus 

— ti ées en pbototypie — forment un 

ensemble des mieux réussi. 

Imprimé avec soin, sur beau papier, 

ce livre est un plaisir poua les yeux qui 

l'admirent, les doigt qui le feuillettent et 

l'esprit qui se délecte à la lecture des 

meilleures pages de nos écrivains. 

Dans cette collection, le lecteur trou 

i ère la plus grande variété. Le rom m 

historique qui f lit reviure les amours et 

les débauches de nos Rois et de leurs 

Cours ; le roman moderne aux amours 

compliquées, plus raffi ées et par cela 

même plus attirante et plus perverses. 

12 vouim^- de cette charmante co -

lection sont déjà parus et envoyés franco 

coutre un mandat de 7 tr. 20 adressé à 

M. BERNARD , imprimeur-éditeur, 29, 

quai des Grands Augjstins, Paris. 

•«€ 

P.-E..-IB 

Fêtes de Pâques à Rome. — Billets 

d'à 1 er et retour de 1" et de 2* classe de 

Marseille à Rome, vià Vintimdle, Gênes, 

délivras aux prix réduits de 171 fr. en 

1" classe et da 120 fr. en 2' classe, du 

29 mars au 9 avril 1903 

Le .s billets tout valables 30 jours. 

Ils don ent droit à l'arrêt dans toutes 

les gares situées sur le parcours, tant 

en France qu'en Italie. 

ÉTAT-CIVIL 

du 20 au 28 Mars 1903 

NAISSANCES 

Néant 

MARIAOES 

Entre Roubaod Louis, horloger et 

Castinel Marie, Victorine s. p. 

DÉCÈS 

Louis Fidèle, Ferdinand, Kléber 9 ans. 

Amat Jean, André, cuit. 79 ans 

Maurel André, Eugène cuit. 77 ans. 

Barou Magdel ! ène, Augustine 72 ans. 

Bernard Marie, A«pa-ie s. p. 73 ans. 

SftVUN il CtiiiGO Ne lUfil*'!' de.<* 
4 ontrefaçons 

Disparition. — La Bréole (B -k), 

le23 février 19.02, J 'avais des douleuis 

seiatiques qui me faisaient, beaucoup 

souff ir; Aprésa voir fait usage du Baume 

Victor, concurremment avec lesPilules 

Suisses, ces douleurs ontdispaiu Roche. 

lia Vie Heureuse 

Lii faveur qui accueillit la Vteheureuse 

est désormais proclamé par tout le mon-

de. 
Aussi, la Vteheureuse ne négligé-t-

elle ri?n pour étendre encore cette fa-

veur et, si possible, pour la mériter da-

vat tage. A la t As élégante et mondaine 

mêani l'utile à l'agréab.e. p'aisant à 

tous les publics, elle réunit toutes les 

supéiiorités que peut doQoer un format 

agréabe. une impression infiaiment 

claire, des gravures si fines, si précises, 

si variées, pu'aucune autre Revue ne 

peut en donner de pareilles. Avec cela, 

des articles dont la diversité fait qu'on 

se lasse jamais de les lire. 

Dans ce numéro, voici un article suf 

les périls que court l'industrie si fran-

çaise des deutelies. Voici l'histoire hé-

roique et si simple de Madame Cartier en 

Arménie ; la description d'un célèbre bé-

guinage de Bruges ; le récit d'une entre-

prise merveilleusement charitable d'une 

grande dame pour les malades pauvres. 

On ne peut touteiter. Mais il faut dire du 

moins que ce numéro de Mars, par son 

attrait extraordinaire, consacre dans 

tous les milieux et dans tous les mondes 

une répi latiou rapidement laite, faite 

définit vement. 

COURRIERDE LAMODE 
Certains points de la Mode ont 

besoin d'être élucidés, autrement 

le mot entraine laconfusiou de la 

chose, et l'effet obtenu est abso-

lument différent de l'effet voulu. 

Ainsi, on parle de la vogue du 

bas de couleur, de h chaussure 

d fantaisie, dj corset droit, de la 

jupa courte. Sur tout cela, il s'agit 

de oien t'entendre. Certainement 

le bas noir n'est plus exclusive-

ment à la Mode, mais il est essen-

tiel que les femmes qui recher-

chent la fantaisie gardent le souci 

de l'harmonie des couleurs. Avec 

un soulier noir, le bas clair serait 

laid ; au contraire, le bas fauve 

avec le soulier fauve, le bas écos-

sais sont fort jolis. Il se fait des 

écossais délicieux, de tous fins et 

fi .ndus d'une élégance. Un Conseil 

d'hygiène en passant. Certaines 

teintures sont dangeureuses, se 

méfier des verts et des rouges qui 

peuvent produire des effets désas-

treux, pour peu qu'une légèie 

écorchure permette l'introduction 

De récente accidents ont démont; é 

que la teinture noire utilisés pour 

transformer les souliers jajnes 

est également néfaste. Les plus 

grandes précautions s'imposent 

donc A propos vie souliers jaunes 

notons que nous en ven ons peu 

ou pointebt été Us seront rempla-

cés par le soulier gris et le blanc, 

très faciles à entretenir etbeaucoup 

plus élégants. Les genres les plus 

prisés en noir seront, comme les 

années précédente!, le soulier de 

peau souple, dite peau de gant, 

avec petit bout mat ou verni, les 

genres Richelieu et Charles IX, la 

bottine à large claque qui moule si 

bien le pied. Point d'enjolivement 

pour la chaussure de rue ; plus ie 

fantaisie est admise pour la chaus-

sures de visites et do cérémonia, 

pour touteslescironstances ou la 

voiture et de rigueur. 

Etude de Me L. BÉQUART 

Notaire à Sisteron (Basses-Alpes) 

SUCCESSEUR DE M" BASSAC 

ADJUDICATION 

Volontaire 

Le Dimanche 5 avril 1903 à 2 h. 

apré3-miii, à Sisteron en l'étude et 
parle ministère de Me BEQUART 

notaire il sera procédé à la 

Vente aux Enchères P obliques 
d s immeubles ci -après désignés si-
tués à Sisteron et appartenant à M. 
Augustin TURIN Droguiste à Siste-

ron. 

DESIGNATION 

PREMIER LOT 

Ecurie et grenier à foin s'tué dans 
la ville de sisteron impasse du Glis-
soir, confroniant;La rue et Madame 
Vve Benonin Reynaud. 

Mise à prix : cent cinquante fr. 
ci . • 150 fr. 

DEUXIEME LOT 

Terre labourable et arrosable en 
nature de pré situé au quartier des 
coudourets comprise sous le N* 664 
de la section B du plan cad> stral 
pour une contenance de 21 ares, 
confrontant Nègre, Fortuné F'guière 
Feidinant Beinet et Henri Reynaud. 

Mise à prix : deux cents francs, 
ci 200 fr. 

TROISIEME LOT 

Labour et pré mèm^ quartier des 

coudourets,compris sous le N - 616 de 
la sectii n B. du plan pour une conte-
nance de 8 ares, confrontant; Suc-
caud, Suquet Roche et sen ier. 

Mise à prix : soixante et quinze fr. 

ci . . 75 fr. 

QUATRIEME LOT 

Terre lab mrable sise au quartier 

du Baumas N - 1049 de la section G. 
du plan contenant 46 ares 20 centia-
res co< front: nt dans son ensemble 
Moutte, les Hoirs, lsaa>; Blanc, rase 
entre deux et chemin. 

Mise à prix : cinquante francs, 

ci ... ' 50 fr. 

CINQUIEME LOT 

1 erre labourable au quartier de 

l'ad ech dit le clans comprise sous 
les N" 686 de la section . F. du plan 
pour une contenance de 26 ares 
confrontant dans sn oensemble, Mme 
Vve Barthélémy, M . Hippolyte Su-
quet, S lvy et rase entre deux. 

Mise à prix ; cent fran ;s. 

ci ... • 100 fr. 

SIXIEME LOT 

Terre labourable quartier de 
la Nuirie, avec bastidon com-
mun avec les Hnrs Michel con-
tenant 48 a ^es ,'10 entiares confron-
tant les Hoirs Michel, Moutte et 
Chauvet. p 

Mise à rix : cinquante franc-, 
ci . . " ,60 f-. 

Pourtousrenseianem Mits f'a.lrcscr 
à Me Béquart notaire dépo i i.t Ju 
cahier des charges. 

Facilité pour le paiement. 

Pour extrait : BEQlAitT 
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ETUDE 

de Me BEQUART notaire à Sisteron 

(Successeur de Me Bac sac) 

VENTE 
Aux Enchères Publiques et Volontaires 

Dimanche 12 avril 1902 jour de Pâ-

ques, à 2 h. après-midi, à Sisteron en 

l'étude et par le mini stère de Me Bé-

quart notaire il sera procédé à la ven-

te aux enchères publiqueset volontai-

res des immeubles ci-aprè'* désignes, 

appartenant à M. Eugène Martin 

Meyni >r propriétaire è Sisteion . 

DESIGNATION 

CO.vlMUNE de SISTERON 

PREMIER LOT 

Une propriété en nature de terre 

arrosable située au quartier du plan 

de la Baume, d'une contenante de 24 
ares, confrontant dans son ensemble: 

Roman, Bren.ond, Lieutieret chemin. 

Mise à prix : quatre cents cinquan-

te francs. 

ci . 450 fr. 
COMMUNE de SALIGNAC 

DEUXIEME LOT 

Une propriété labourable et vague 

bordée de chênes située au quartier 

la blachettecontenantenvironÎ2ares; 

confronta' t : du levant, Jules Pascal 

du midi Jacques Figuière, du cou-

chant Mme Lieutaud, et du nord Pas-

cal. 
Mise â prix : quarante francs, 

ci ....... 4Cfr. 

Jouissance immédiate. 

Pour tout renseignements. -s'adres-

ser à Me Béquarl notaire dépositaire, 

du cahier des charges et dei- titres de 

propriété. 

Pour extrait : 

L. BEQUART. 

Etude de Me LéopoldBÉQUART 
Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

Successeur de M' Ba«sac. 

ADJUDICATION 
Volontaire 

Le dimanche 19 avril à 2 h. après-

midi a Sisteion, en l'-tudeet par le 

ministère de Me Béquart notaire il 

sera j rocédé è la 

VENTE 

Aux Enchères Publiques et 

Volontaires 
d'une propriété en nature de terre la-

bourable <-t arrosab/e, comptante en 

murier« etarbres fruitiers, surlaquel-

lese t'ouve u petit bâtiment, sise au 

quartier du plan de la Baume com-

prise sous le N- 115 de la secttiou B. 

du plan, pour une contenance cadas 

traléde 24 ares 25 centiares, confron-

tant : du Nord, chemin, du midi ca-

nal, du levant Latil, du couchant 

béai d'arrosage, Put, Justet et Mau-

rel entre deux. 

Mise à prix ; cent francs, 
ci ... V 100 fr. 

Cet im a- ub!e appartient à Mme 

Emilie Joséphine Lieutier épouse de 

Jean Amédé Manosque propriétaire 

à Sisteron. 

Pour tous renseignement s'adresser 

de Me Béquart dépositaire du cahier 

des charges. 

Pour extrait : 

L. BEQUART. 

Etude de M" Charles BONTOIÎX 
Avocat avo é à Sisteron (B.-A) 

VENTE 
Sur Saisie - Immobilière 

f II sera procédé le Mercredi VINGT-

DEUX avril 1903 à deux heures du 

soir a l'audien-e des criées du tribu-

nal civil de S.sté.v.n, a a palais de 

Justice, à la vente aux enchères pu-

bliques de l'immeuble ci-aprés dési-

gné s.; tué sur le territoire de la com-

mute de Fa ;con canton drt Tuiriers 

arrondissement de Sistemn K B -A). 

' LOT UNIQUE 

Labour et vagne au quartier de la 

Blaehe eneemèncé partie en sainfoin 

d'une contenancî d'environ quatre 

vingt dix ares tre'zi centiares, nu-

méios 109 e* 110 de la section A, 

confrontant du nord le communal, du 

levant la veuve Sauve, du midi Ar-

naud rrançois, d i couchant Escuyer 

Benoit. 

Mise a prix : cent cinquante francs 

ci . '. . . 150 fr. 

Cet immeuble â été saisi à la re-

quête de la dame Virginie Férréol 

épouse Giaçomo Bayetti du dit Gia-

çomoBayettisonrnari dûment assister 

eteutoriser, ce dernier maçon de-

meurant et domiciliés ensemble à 

Vaumeilh contre la dame Laurence 

Antonin v^uvp, Joseph Bernard sans 

profession demeujant et domicilié à 

Faucon. 

suivant procès-verbal de Chaud 

huissienà la Motte en date du 23 

Janvier 1903 enregistré et transcrit 

au bureau des hyppothôques de S s-

teron le vingt neuf Janvier 1903 vol. 

43 N 6 et 7. 

Il est déclaré conformément aux 

préscriptions de l'art 685 c. pr. civ 

que tousceux du chef de-quels il pour-

rait être requis inscription sur l'im-

meuble ou si pour raison d'hypoihè-

que légale devront requérir o-tte 

inscriptioa avilit la transcription du 

Jugement d'adjudication, sous peine 

de forclusion. 

Sisteron le 24 Mars 1903. 

C. BONTOUX. 

Dûment enrengsiti é . 

GUSRISON DES HERNIES 

MEMSRi DU JUR" * HORS CONCOURS 
BANDAGES SANS RESSORTS, brèmes l.f.1.* 

D après information de source autori-

sée il résulte que la méthode GUaser 

est une véritable merveille et par là in-

faillible pour la guénson des hernies, le 

succès est tel quj les guérisons obtenues 

se comptent par milliers. 

C'est pour cela que nous engageons 

les personnes à voir le nouveau banda-

ge dd aux patientes recherchas,' aux la-

borieuses études scientifiques et à la 

longue expérience pratique del'éminent 

spécia Me h'irnia're M, J. GLASER, qui 

seul à su résoudre ce pri blême insolu-

ble jusqu'à lui, la guériton de la h j rnie, 

la plus dangereuse de toutes les inflr 

m: tés qui atte ; gnent l'humani'é. La nou-

velle invention de M. Glaser consiste én 

une ceinture sans ressorts d acier, elle 

se po te nuit ^etjour sans fatigue, ne 

gêoaut ni mouvement ni tiavail, Cette 

ceinture munie d'un tanripot est appli-

quée sur l'orifice qui ;i livré passage aux 

viscères, et maintenue dans cette posi-

tion pendant 3 à 6 mois permet t u dit 

O 'ifîcedese rétrécir et sërafermir, ia 

guérison est ainsi obtenue. 

M. Glaser, 

J'ai attendu un certain temps avant 

de vous écrire afin d'être sur de l'effet 

produit par votre appare 1 Je puis vous 

dire aujourd'hui que je suis complete-

men' guéri dema hernie. Lft résultat est 

d'autant plus merveilleux iju a mon agr> 

de 66 an- je ne l'espérait p us. Dans l'in-

térêt de c=:iix q i souffrent de la hernie 

je vous autorise à publier ma lettre. 

Bec Toussaint a notre dame du-

Bourg à Digne{B -A le 6 décembre 1902 

Apiès cette guérison si évi lente nous 

disons simpïementano? lecteurs atteints 

de hernie de suivre l'exemple cosigna-

taire de la lettre ci desus en aHaut se 

faire soigner par M. Giaser afin d'obte 

nir une prompte guenson, il sera à con-

sulter à : 

Manosque le 1 avril jusqu à 3h après 

midî, à D gre, le 30 M-irs hôtsl du Com-

merce à Sisteron le 29, hôtel Vassail, 

Pertuis le 31 ho:el du .-'ours. 

Demander le traité de la her-

nie gratis à M J. Glaser à Héri-

court (Hautes aône). 

t 
CHOCOLAT MENIER 

Jtsfu—T IM imitation». 

LECTURES POUR TOUS 

Traduisant par le texte et par l'image 

to it ce que la vie moderne à travers le 

monde entier offre de plus cur eux et de 

p us passionnant, les Lectures pour 

tous smt aussi attrayante^ q l'mstruc-

tiv/s. Une i luf-tration .saisissante pres-

que à chaque page, des articles où les 

sujets les plus variés, sciences, arts, 

voyages le découverte, sent traités 

sous une forma claire et captivante, des 

romans et des nouvelles pouvant être 

lus par tous, voilà ce qu'on trouve cha-

que mois dans la revue populaire, que 

publie la librairie Hachette et < ">. Voici 

le sommaire du numéro de Mars des 

Lectures pour tous : Héros pacifi-

ques du Champ de Bataille. — Le 

dernier voyage d'un roi de France. 

— Costumes et Travestissements chez 

les Animaux. — Au théâtre comme 

dans la réalité : Les progrès d > la mise 

en scène — Boutiques de causerie : 

Ce qu'étaient les Cafés d'autrefois. — 

Ce que nous avons au milieu du visa-

ge. — Les processions de géants. — 

La Pierre fatale, roman. — Jean le 

Loup, nouvelle. 

Abonnements — Un an : Paris, 6 fr. ; 

Départcm nts, 7fr. ; Etranger, 9 fr. ; — 

Le N», ce times. 

A VEXDHE 

UNE MAISON 
avec Magasin 

Située Rue Mercerie 
pouvant servir pour un grand 

Commerce 

S'adresser au bureau du Journal. 

IICÏLLS D'OLIVES -- SAVONS 
Représentants dépositaires demandés 

pour le placement des huiles et savons 
Remises très avaoîag<u>es Bonnes 
conditions H S tua ti >n d avpnir. 

Ecrire : Th LATJERE fabricant à 
Salon Bouches d%-Rhône). 

A ILTendre ou a JLouer 

VASTE ECITKIE 

Et Grenier à Foin 

Bine du Cilissnîr 

S'ADRESSKRau BUKEAUJu JOURNAL 

m MONSIEUR ££t rffi; 
oonaitré à tous ceux qui sont atteints d'une 
tr aladiede la peau, dartres, eczémas,bo itons, 

démangeaisons, bronchites eivroni-.ues, ma-
ladies de ia poitrine, de t'estoriiao et de 
la vessie, de rhumatismes, un moven mfail-
blie de se guérir pro-nptenie' t ainsi qu'il l'a 
élé radicalement lui-même près avoir souf-
f.-rt et e-siy 1 en vuin tons | PS remaries 
préconisés. Celte offre, dtfnt on npnréeiera 
le but hutnaniiairé, est la conséquence d'un 

■voeu. 
EÔrire par lettre ou carte post Ue à M. 

Vincent. 8, pl ce Victor Hugo, à G'enob'e 
qui répondra gratis it franco -par courrier 
et enverra les indications demandées. 

NOUVEAUTES 

Envoi gratis et Franco 
du catalogue général Illustré, renfermant 
toutes les modes nouvelles pour la SAISON 
d'ÉTE sur demande affranchie adressée a 

MM. JULES JALUZ0T
B

&
S

C
1F 

Sontégaieraentenvoyés franco les duhantntoni 
V touslestlasu8CQinpo8aiitnoslmraenS' s aaaor-
ftnents. mats bien apôciiler lea genres e' pria 

"Kxpédationa franco à partir d* 25 fr-

INNOVATIONS M VA 

ODE NATIONALE 
§ittm» tttcalquablei GRATUITS 

TGL^ Tit 

la Brands Marque français! 
* des Desserts Fins 

BISCIJITS 

PERI^OT 
BIJOU, PUIS, LTOI, t 'ISL£-./-Saiê»e, GEilÉVE. (4 Usinai) 

GRANDS SUCCÈS 

Suprême^ ernot 
k meilleur deô deèàertô finà 

AHÂNDlfePl^OfEîlCE 
DESSERT EXQUIS 

-^SORB ET 
pAUFRETTE J*"0 NDANTE /tCIDULÈE 

PETIT BEURRE &AM IN 
Lo plus ûn des petit-beurres. 

FLEUR^EÏGES 
Gaufrette Fondante double Vanille.* 

URIFiEZLAI 
en broiaotdu PAPIER d AR!W IE 

# Le 'meilleur Désinfectant connu. 

Remploi du PAPIER D'A RMÉNIE au point 
. de vue de rhyyiène des habitations, es* un 
véritable service public. 

EN VENTE PARTOUT 

GROS : A. PONSOT,8, Rue d'Kcgbien, Paris. SQhan&'^grktlê* 

LA KABItl'NE 
Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILINE 
« Pour rendre neufs ses Vêtements | 

L'A KABILINE 
Adoptée ̂ r les Personnes économes I 

LA KABILINE 
Vendue dans ta monde entier 

ESSAYEZ-EN.! 
-e Paquet: 40 Centimes 

Caoutchouc 
rr 

Baudruchft ARTICLES SPECIAUX 
pour USAGE BNTIR9E 
ECHANTILLON IT CATALOOUI conrt 0 'IOou l '25 pour 
I échantillons tout pli Cdchet-t R -com. far Somm ai Mr-ihr»ln. 
k»Foso*BiaiS7C. H.CHASTAN ,E8 .r J.-J Rouueaa PftrU. 

Le Gérant, kug TURIN 

Sisteron. — Imprimerie TURIN 
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que, Borély-la-Sapiese rattache 

au groupement de Médéa. Cette 

sous-préfecture est le siège 

d'une garnison militaire. La 

ville est dotée d'un hôpital, 

d'une halle aux grains. Elle 

renferme des minoteries, des 

fabriques de pâtes. Tous les 

jours il y a marché aux grains, 

aux huiles et aux bestiaux et 

deux f<»is par semaine, grand 

marché indigène. On y trouve 

des fruits en abondance, des 

vins blancs et rouges ; il y a 

aussi un grand commerce. 

La superficie totale du village 

est de 1.985 hectares. Chaque 

concession comprend 30 à 40 

hectares répartis entre un lot 

urbain de 6 ares 60 centiares, 

un lot irrigable de 32 ares 80 

centiares, un lot de l re zone de 

2 hectares et un lot de 2° zone de 

30 hectares. 

Des communaux de 200 hecr 

tares sont réservés pour le pac-

eage du bétail des concession-

naires. 
Il y a une pépinière de frênes 

pour les. plantations à effectuer 

à Borély-la-Sapie, le pays est 

propre à lu culture du blé, de 

l'orge, de l'avoine, des fèves et 

autres légumineuses ; le sol con-

vient aussi au jardinage, aux 

et à la vigne. On exploite le pal-

mier nain pour la fabrication 

du crin végétal. On y fait l'éle-

vage du bœuf et du mouton. 

Sur les 49 concessions de ce 

centre, 15 ont été attribuées aux 

algériens, 20 aux immigrants et 

14 ont été réservées pour l'ave-

nir. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Ml Carême. — Nos fêles de la 

Mi Carême ont réussi an delà de toute 

espérance. Le soleil s'était mis de la 

partie et un tempssuperbea régné toute 

la journée. Dès une heure du so r, la 

foule se îêpaud sur l'avenue de la Gare 

où doit se former la cavalcade, les 

cliars et les groupes arrivent tour â tour 

éveillant un vif mouvement de curiosité. 

A 2 heure', le départ >-st annonce par 

les tambours. Successivement, défilent 

l'Expédition de la Tribu des Bèni-boi f-

tou, groupe de 40 personnes à cheval et 

à pied ; le Massacre des Innocents, petit 

char comique ; Nostradamus, piéton ; 

l'Escarpol' tte, grand char ; En route 

pour le Concours de Beauté, délicieuse 

voiturette ; le Q mrtier Latin, groupe 

d'étudiants ; Sérénade à Venise, man-

dol nistes ; le Printemps, belle voiture 

décorée de fleurs ; Marchand des Qua-

tre-Saisons, d un comique inénnarable ; 

Vlà le p'aisir MesdameSj trycicle très 

couru pour les friandises qu'il distribue ; 

Le char de la Musique, imposant : puis 

des pensées, des prunes, etc. 

Une foule énorme se tient sur tout le 

parcours de la cavalcade, principalement 

prés de la tribune du jury. A 5 heures 

les prix sont distribués aux applaudisse-

ments de l'assistance et la bataille de 

fleurs et de confetti commence, acharnée 

et bruyante. Enfin, deux bals masqués, 

d'un succès sans précèdent, clôturent la 

fête qui f ra époque dans les annales de 

la galtè sisteronnais--

Le Comité nous prie de remercier en 

son nom tous les souscripteurs et les 

personnes qui, par leur c inenurs, ont 

contribué k l'éclat de cette tête, en par-

ticulier à M. Bny, !e sympathique prin-

cipal du co 'ège, qui avilit oblieeamm nt 

m s ! a ronr intérieure à In di-pos tior> 

des chars. Une quête ait profit du Bu-

reau de Bienfaisance a é é faite pendant 

la durée du cortège. 

Partie officielle 

La Commission des fêtes de la Mi-

Carême nous communique le palmarès 

des récompenses et le bilan de ses opé-

rations. 

Chars : 1" prix ex-œqno, la Gondole, 

l'Escarpolette ; 2" prix Massacre des 

Innocents. 

Voitures : 1 er prix le Printemps. 2 e prix 

En route pour le Concours de Beauté 

la FaT fare de l 'Avenir. 

G oups à Cheval : prix unique, La < 

tr'bu des Beni-bouf-tou. 

Groupes à p ; ed : ex-œquo, le quartier 

Latin, les Pensées. 

Divers : ex-œnio avec fMHtations du 

jury, Marchands des 4 Saisons Vlà le 

P 'aî«ir, mesdames. 

Piétons : 1 er prix Nostr°d«mns : 2' ex-

œouo Commissaire empire, tin lit au n- z 

3" Clrw i bur'esque et C own tambour 

major. 

BIT. AN : Re«»tt-s totales 670, 05 

D*ppns°s : Publicité 57,65 

Char de la musique 101, » 

Fr">is de musiciens (rqstumes, consom-

mations, repas, etc.) 72, » 

Divers (brassards, quêteuses/ estrade, 

etc.) * 19 » 

Prix 406 » 

Total 655, 65 

Reste 14, 40 

oui ont été versés au bureau de bien-

faisance Les factures et reçus sont dé-

posés ch^z M Imbert trésorier du Comité 

où l'on pourra en prendre connaissance. 

Théâtre. — Les renrésentations de 

la Mascotte et des Cloches de Corneville 

données au Casino par la tioupe Marty 

ont obrenu un grand et légitime succès. 

Aussi sommes nous persuadés que nos 

amateurs de théâtre sauront profiter des 

quelques soirées que se propose de don-

ner 'a troupe Marty. Jeudi prochain La 

Poupée, opérette d'Audran, avec le 

concours de Mme Rafféli- Marty. 

Bibliographie. — Un homme 

d'état doublé d'un écrivain de talent — 

ce qui arrive quelquefois — écrivait der-

nièrement : « l'Avenir appartient aux 

publications à bon marché. » 

11 y avait dans ces m' ts p ! us qu'une 

idée C'était un conseil, presque une 

prophétie et beaucoup la comprirent 

ainsi. 

C'est alors qu'on vit surgir un peu de 

tous les côtés quan ités de publications 

qui toutes s'efforcèrent de réaliser le 

critérium du bon marché. L'une d'elles 

est à signaler tout particulièrement, 

c'est la PETITE COLLECTION E BERNARD, 

qui a produit une véritabls révolution 

dans la librairie, aussi SOQ succès est-il 

grand et mérité. 

Cest diaillenrs une œuvre de valeur 

littéraire, grâce à l heureux choix que 

l 'éditeur a su faire des auteurs et par 

le soin qu'il a apr orté à son exécution. 

En effet, pour 60 centimes, M. Bernard 

offre au lecteur un livre élégant et ar-

tlstiqug. La couverture en couleur, très 

originale, les illustrations hors texte 

dessinées par nos artistesles plus connus 

— ti ées en phototypie — forment un 

ensemble des mieux réussi. 

Imprimé avec soin, sur beau papier, 

ce livre est un plaisir poua les yeux qui 

t'admirent, les doigt qui le feuillettent et 

l'esprit qui se délecte à la lecture des 

meilleures pages de nos écrivains. 

Dans cette collection, le lecteur trou 

x ère la plus grande variété. Le rom <n 

historique qui f lit reviure les amours et 

les débauches de nos Rois et de leurs 

Cours ; le roman moderne aux amou's 

compliquées, plus rafïï ées et par cela 

même plus attirante et plus perverses. 

12 voiurcH- de cette charmante col-

lection sont déjà parus et envoyés franco 

coutre un mandat de 7 tr. 20 adressé à 

M. BERNARD , imprimeur-éditeur, 29, 

quai des Grands Augustins, Paris. 

< fr 
P.-L.-M 

Fêtes de Pâques à Rome. — Billets 

d 'nl er et retour de 1" et de 2" classe de 

Marseille à Rome, vià Vintimille, Gênes, 

délivras aux prix réduits de 171 fr. en 

1" classe et dà 120 fr. en 2e classe, du 

29 mars au 9 avril 1903 

Les billets >ont valables 30 jours. 

Ils don ent droit à l'arrêt dans toutes 

les gares siiuées sur te parcours, tant 

en France qu'en Italie. 

"> 

ÉTAT-CIVIL 

du 20 au 28 Mars 1903 

NAISSANCES 

Néant 

MARIAGES 

Entre Roubaod Louis, horloger et 

Castinel Marie, Victorine s. p. 

DÉCÈS 

Louis Fidèle, Ferdinand, Kléber 9 ans. 

Amat Jean, André, cuit. 79 ans 

Maurel André, Eugène cuit. 77 ans. 

Barou Magdel'ène, Augustine 72 ans. 

Bernard Marie, Aspa-ie s. p. 73 ans. 

SftVUN i (MO &e nirfi«-r de* 

t'ontrefaçims 

Disparition. — L-t Bréole (B-AL 

le?3 fivne'' 1902. J'avais des douleuis 

sciatiques qui me faisaient beaucoup 

soulï ir. A prés a voir fait usage du Baume 

Victor, concurremment avec lesPilules 

Suisses, ces douleurs on(dispa:u Roche. 

lia Vie Heureuse 

La faveur qui accueillit la Vteheureuse 

est désormais proclamé par tout le mon-

de. 

Aussi, la Vte heureuse ne négligé-t-

elle ri?n pour étendre encore cette fa-

veur et, si possible, pour la mériter da-

vai tage. A la f ,is élégante et mondaine 

mêant l'utile à l'agréab.e. paisant à 

tous les publics, elle réunit toutes les 

supâiiorilés que peut doauer un format 

agréab e. une impression infiaiment 

claire, des gravures si fines, si précises, 

si variées, pu'aucune autre Revue ne 

peut en donner de pareilles. Avec cela, 

des articles dont la diversité fait qu'on 

se lasse jamais de les lire. 

Dans ce numéro, voici un article sur 

les périls que court l'industrie si fran-

çaise des dentelles. Voici l'histoire hé-

roïque et si simple de Madame Cartier en 

Arménie ; la drscription d'un célèbre bé-

guinage de Bruges ; le récit d'une entre-

prise merveilleusement charitable d'une 

grande dame pour les malades pauvres. 

On ne peut touteiter. Mais il faut dire du 

moins que ce numéro de Mars, par son 

attrait extraordinaire, consacre dans 

tous les milieux et dans tous les mondes 

une répi latiou rapidement laite, faite 

définit vement. 

COURRIERDE LA MODE 
Certains points de la Mode ont 

besoin d'être élucidés, autrement 

le mot entraine la confusiou delà 

chose, et l'effet obtenu est abso-

lument différent de l'effet voulu. 

Ainsi, on parle de la vogue du 

bas de couleur, de 1 1 chaussure 

d fantaisie, dj cornet droit, de la 

jup3 courte. Sur tout cela, il s'agit, 

de oien s'entendre. Certainement 

le bas noir n'est plus exclusive-

ment à la Mode, mais il est essen-

tiel que les femmes qui recher-

chent ia fantaisie gardent le souci 

de l'harmonie des couleurs. Avec 

un soulier noir, le bas clair serait 

laid ; au contraire, le bas fauve 

avec ls soulier fauve, le bas écos-

sais sont fort jolis. Il se fait des 

écossais délicieux, de tous fins et 

fi .ndus d'une élégance. Un conseil 

d'hygiène en passant. Certaines 

teintures sont dangeureuses, se 

méfier des verts et des rouges qui 

peuvent produire des effets désas-

treux, pour peu qu'une légèie 

écorchure permette l'introduction 

De récente accidents ont démont; é 

que la teinture noire utilisés pour 

transformer les souliers jajnes 

est également néfaste. Les plus 

grandes précautions s'imposent 

donc A propos de souliers jaunes 

notons que nous en verrons peu 

ou pointebt été Ils seront rempla-

cés par le soulier gris et le blnnc, 

très faciles à entretenir etbeaucoup 

plus élégants. Les genres les plus 

prisés en noir seront, comme les 

années précédente!, le soulier de 

peau souple, dite peau de gant, 

avec petit bout mat ou verni, les 

genres Richelieu et Charles IX, la 

bottine à large claque qui moule si 

bien le pied. Point d'enjolivement 

pour la chaussure de rue ; plus ie 

fantaisie est admise pour la chaus-

sures de visites et do cérémonia, 

pour toutes les circonstances ou la 

vuitu re et de rigueur, 

Etude de Me L. BÉQUART 

Notaire à Sisteron (Basses-Alpes) 

SUCCESSEUR DE M" BASSAC 

ADJUDICATION 

Volontaire 

Le Dimanche 5 avril 1903 à 2 h. 

après-midi, à Sisteron en l'étude et 

par le ministère de Me BEQUART 

notaire il sera procédé à la 

Vente aux Enchères Publiques 
d s immeubles ci -après désignés si-

tués à Sisteron et appartenant à M. 

Augustin TURIN D.-oguiste à Siste-

ron. 

DESIGNATION 

PREM:ER LOT 

Ecurie et grenier à foin s'tué dans 

la ville de sisteron impasse du Glis-

soir, confrontant; La rue et Madame 
Vve Benonin Reynaud. 

Mise à prix : cent cinquante fr. 

ci . • 150 fr. 

DEUXIEME LOT 

Terre labourable et arrosable en 

nature de pré situé au quartier des 

coudourets comprise sous le N* 664 
de la section B du plan cad; stral 

pour une contenance de 21 ares, 

confrontant Nègre, Fortuné F'guière 

Fetdinant Beinet et Henri Reynaud. 

M'se à prix : deux cents francs, 

ci ... . ..... 200 fr. 

TROISIEME LOT 

Labour et pré môm^ quartier des 

coudourets,compris sous le N- 616 de 

la sectii n B. du plan pour une conte-

nance de 8 ares, confrontant; Suc-

caud, Suquet Roche et sen ier. 

Mise à prix : soixante et quinze fr, 

ci 75 fr. 

QUATRIEME LOT 

Terre lab mrable sise au quartier 

du Baumas N' 1049 de la section C. 

du plan contenant 46 ares 20 centia-

res ccy front; nt dais son ensemble 
Moutte, les Hoirs, Isaao Blanc, rase 

entre deux et chemin. 

Mise à prix : cinquante francs. 

ci ... ' 50 fr. 

CINQUIEME LOT 

Terre labourable au quartier de 

l'ad ech dit le claus comprise sous 
les N* 686 de la section F. du plan 

pour une contenance de 26 ares 

confrontant dans sn oensemble, Mire 

Vve Barthélémy, M. Hippolyte Su-
quet, S lvy et rase entre deux. 

Mise à prix : cent fran cs. 

ci.. . - • 100 fr. 

SIXIEME LOT 

Terre labourable quartier de 

la Nuirie, avec bastidon com-
mun avec les H urs Michel con-

tenant 48 a -es .'10 entiares confron-
tant les Hoirs Michel, Moutte et 

Chauvet. p 

Mise à rix : cinquante franc-, 

ci . . . • . • 50 f ■. 

Pourtous renseignements p'adrestr 
à Me Béquart notaire dépo i î.-é'Ju 
cahier des charges. 

Facilité pour le paiement . 

Pour extrait : BEQlAitT 

\ 
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ETUDE 

de Me BEQUART notaire à Sisteron 

(Successeur de Me Baisse) 

" VENTE 
Aux Enchères Publinuss et Volantaires 

Dimanche 12 avril 1902 jourde Pâ-
ques, à 2 h. après-midi, à Sisteron en 

l'étude et par le mini ^tère de Me Bé-
quart notaire il sera procédé à la ven-
te aux enchères publiqueseï volontai-
res des immeubles ci-après désigné», 
appartenant à M. Eugène Martin 

Meyni ir propriétaire P Sisteion . 

DESIGNATION 
COMMUNE de SISTEBON 

PREMIER LOT 

Une propriété en nature de terre 

arrosable située au quartier du plan 
de la Baume, d'une contenante de 24 
ares, confrontant dans son ensemble: 
Roman, Bren.ond, Lieutieret chemin. 

Mise à prix : quatre cents cinquan-

te francs. 
ci . 450 fr. 

COMMUNE de SALIGNAC 

DEUXIEME LOT 

Une propriété labourable et vague 
bordée de chênes située au quartier 
la blachette contenantenviron 1 2 ares; 
confrontar t : du levant, Jules Pascal 
du midi Jacques Figuière, du cou-
chant Mme Lieutaud, et du nord Pas-

cal. 
Mise â prix : quarante francs, 

ci ...... . 40 f p. 
Jouissance immédiate. 
Pour tout renseignements' -s'adres-

ser à Me Béquart notaire dépositaire 
du cahier des charges et de^ titres de 

propriété. 

Pour extrait : 

L. BEQUART. 

Etude de Me LéopoldBÉQUART 
Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

Successeur de M" Ba«sac. 

ADJUDICATION 
Volontaire 

Le dimanche 19 avril à 2 h. après-
midi a Sisteron, en l'-tudeet par le 

ministère de Me Béquart notaire il 

sera j rot édé è la 

VENTE 

Ànx Enchères Pnbliquei et 

Volontaires 
d'une propriété en nature de terre la-
bourable et arrosab/e, complant/e en 
mûrier» etarbres fruitiers, surlaquel-
leset'ouve u petit bâtiment, sise au 
quaitierdu plan de la Baume com-
prise sous le N- 115 de la secttion B. 
du plan, pour une conten ;nce cadas 
traléde 24 ares 25 centiares, confron-

tant : duiNord, chemin, du midi ca-
nal, du levant Latil, du couchant 
béai d"arrosage, Put, Justet et Mau-

rel entre deux. 

Mise à prix ; cent francs, 
ci ... . 100 fr. 

Cet im arùble appartient à Mme 
Emilie Joséphine Lieutier épouse de 
Jean Amédé Manosque propriétaire 

à Sisteron. 
Pour tous rense'goements'adres&er 

de Me Béquart dépositaire du cahier 

des charges. 

Pour extrait : 

L. BEQUART. 

Etude de Me Charles BONTOUX 
Avocat avo é à Sisteron (B.-A) 

^VÈNTÉ~ 

Sur Saisie - Immobilière 

i II seraprocédéle Mercredi VINGT-

DEl'X avril 1903 à deux heures du 
soir a l'audien-e des criées du tribu-

nal civil de S.stéion, au palais de 
Justice, à la vente aux enchères pu-
bliques de l'immeuble ci-aprés dési-

gné situé sur le territoire de lu com-
mu le de Fa ;con canton de Turners 
arrondissement de Sistemn ^B -A). 

' LOT UNIQUE 

Labour et vagre au quartier de la 
Blarhe ensemencé partie en sainfoin 
d'une contenance d'environ quatre 
vingt dix ares tie 'zi centiares, nu-
méios 109 e' 110 de la section A, 
confrontant du nord le communal, du 
levant la veuve Sauve, du midi Ar-

naud François, du couchant Escuyer 
Benoit. 

Mise a prix : cent cinquante francs 
ci ........ '. . . 150 fr. 

Cet immeuble â été saisi à la re-
quête de la dame Virginie Férréol 
épouse Giaçomo Bayetti du dit Gia-
çomoBayetti son mari dûment assister 
et eutoriser, ce dernier maçon d*-

m^urant et domiciliés ensemble à 
Vaumeilh contre la dame Laurence 
Antonio v-'-u ve Joseph Bernard sans 
profession demeujant et domicilié à 

Faucon. 

Suivant procès-verbal de Chaud 
huissier/à la Motte en date du 23 
Janvier 1903 enregistré et transcrit 
au bureau des hyppothôques de Sis-

teron le vingt neuf Janvier 1903 vol. 

45 N; 6 et 7. 
Il est déclaré conformément aux 

préscriptions de l'art 685 c. pr. civ 
quetousceux duchel de-quels il pour-
rait être requis inscription sur l'im-
meuble ou si pour raison d 'hypoihè-
que légale devront requérir c> tte 

inscription avant la tràiiscription du 
Jugement d'adjudication, sous peine 
de forclusion. 

Sisteron le 24 Mars 1903. 

C. BONTOUX. 

Dûment enrengsitr é . 

V.EMBRc DU JUR" ut HORS CONCOURS 
BANDAGES SANS RESSORTS, brames i.|.<.fc 

D après information de source autori-

sée il résulte que la méthode Gllaser 

est une véritable roerveilie et par là in-

faillible pour ia guénson des hernies, le 

succès est tel quj les guérisons obtenues 

se comptent par milliers. 

C'est pour cela que nous engageons 

les personnes à voir le nouveau banda-

ge dil aux patientes recherchss^ aux la-

borieuses études scientifiques et à la 

longue expérience pratique del'éminènt 

spécia i"te h'irnia>re M, J. GLASER, qui 

seul à su résoudre ce pr< blême insolu-

ble jusqu'à lui, la guériion de la h -rnie, 

la plus dangereuse de toutes les infir 

m tés qui atte ; gnent l'humani'é. La nou-

velle invention de M. Glaser consiste én 

une ceinture sans ressorts d acier, elle 

se po te nuit .et jour sans fatigue, ne 

gênant ni mouvement ni travail, Cette 

ceinture munie d'un lampou ést appli-

quée sur l'orifice qui ;i livré passage aux 

viscères, et maintenue dans cette posi-

tion pendant 3 à 6 mois permet tu dit 

O'ificedese rétrécir et së rafermir, ia 

guérison est ainsi obtenue. 

M. Glaser, 

J'ai attendu un certain temps avant 

de vous écrire afin d'être sur de l'effet 

produit par votre appare 1 Je puis vous 

dire aujourd'hui que je suis complete-

mem guéri dema hernie. Lfl résultat est 

d'autant plus merveilleux qu a mou ag<^ 

de 66 an- je ne l'espérait p us. Dans Fin» 

térèt de c-ux q i souffrent de la hernie 

je vous autorise à publier ma lettre. 

Zîr'c Toussaint a notre dame du-

Bourg à Digne[B -A le G décembre 1902 

Apiès cette guérison si éyi lente nous 

disons simpïementano? lecteurs atteints 

de hernie de suivre l'exemple dusigna-

taire de la lettre ci desus en aHaut se 

faire soigner par M. Giaser afi i d'cbte 

nir une prompte guerison, il sera à con-

sulter à : 

Manosque le 1 avril jusqu à 3h après 

midi", à U gee, le 30 Mars bots) du Com-

merce à Sisteron le 29, hôtel Vassail, 

Pertuisle31 hiptel du .-ours. 

Demander le traité de la her-

nie gratis à M J. Glaser à Héri-
court (Haute-^aônt ). 

i 
CHOCOLAT MENIER 

M»f***r t*» Imitation: 

LECTURES POUR TOUS 

Traduisant par le texte et par l'image 

lo it ce que la vie molerne à travers le 

monde entier offre de plus cur eux et de 

P us passionnant, les Lectures pour 

tous s mt aussi attrayantes q l'iostruc-

liv.-s. Une i Iristration saisissante pres-

que à chaque pagé, des articles où les 

sujets les plus variés, sciences, arts, 

voyages ie découverte, sont traités 

sous une forma claire et captivante, des 

romans et des nouvelles pouvant être 

lus par tous, voilà ce qu'on trouve cha-

que mois dans la revue populaire, que 

publie la librairie Hachette "t i le. Voici 

le sommaire du numéro de Mars des 

Lectures pour tous : Héros pacifi-

ques du Champ de Bataille. — Le 

dernier voyage d'un roi de France. 

— Costumes et Travestissements chez 

les Animaux. — Au théâtre comme 

dans la réalité : Les progrès d- la mise 

en scène — Boutiques de causerie : 

Ce qu'étaient les Cafés d'autrefois. — 

Ce que nous avons au milieu du visa-

ge. - Les processions de géants. — 

La Pierre fatale, roman. — Jean le 

Loup, nouvelle. 

Abpnnem °nls — Un an : Paris, 6 fr. ; 

Départem ntSj 7 fr.
 ;

 E' ranger, .9 fr. ; — 

Le N°, 50 ce times. 

A TENDUE 

UNE MAISON 
avec Magasin 

Située Rue Mercerie 
pouvant servir pour un grand 

Commerce 

S'adresser au bureau du Journal. 

IILILLS b 'OLIVËS - SAVONS 
Représentants dépositaires demandés 

pour le placement des huiles et savons 
Remises très avantagi u>es lionnes 
conditions er S tua ti >n d avenir. 

Ecrire: Th L AT 1ERE fabricant à 
Salon Bouches d i-Rhône). 

A. ITendre ou a ÏLouer 

VASTE ECU SUE 

El Grenier à Foin 

line du Ci lissoir 

S'ADRESSKRau BUREAU Ju JOURNAL 

M MOMSIEUR 2fe £ÇffiS 
sonai.tré à tous ceux qui sont atteints d'une 
tr aladiede la peau, dartres, eczémas, bo uons, 
démangeaisons, bronchites eironi-.ues ma-
ladies de la poitrine, de l'estomac et .te 
la vesfie, de rhumatismes, un moven infail-
blie de se guérir prompteme' t ainsi qu'il l'a 
élé radicalement lui-même près avoir souf-
fert et e-siy en vain tous IPS remèdes 
pré-onisés. Celte offre, doni on appréciera 
le but hutDaoiiairé, est la conséquence d'un 

■Vœu. 
Krrire pnr lettre ou carte postulé à M. 

Vincent. 8, pt oe Victor Hugo, à G 'enob'e 
qui répondra gratis i t franco -par courrier 
et enverra les indications demandées. 

k 

NOUVEAUTES 

Envoi Gratis et Franco 
du catalogue général Illustré, renfermant 
toutes les modes nouvelles pour la SAISON 
d'ÉTÉ sur demande affranchie adressée s 

MM. JULES JALUIpOT
B

A
S

C
LF 

sont également envoyés franco les échantillon! 
^ louslesttasuscQinposantnostmraenH' a aaaor* 
ftnems. mais Bien apôclller lea genres e' priJ 

Kxpéditlona franco à partir de 25 fr-

INNOVATIONS M IA 

ODE NATIONALE 
§êt»bu ttealQuabla» GRATUITS 

Tom Tit 

la Grande Marque Français» 
' des Desserts Fins. 

BISCLIITS 

PERrJoT 
tlJ DU, PUIS, LTOI, LÏSLE-i/-Sarp t , GENÈVE. (4 Usine!) 

GRANDS SUCCÈS 

le meilleur deé- deôéertô fin6 

ArlANMfePRfjVEIÎCE 
DESSERT EXQUIS 

 SORBET 
PAUPRETTB FONDANTE ^ACIDULÉS 

PETIT BEURRE &AM m 
Le plus fin des petit-beurres. 

FLEUR^EIGES 
Gaufrette Fondante double Vanille. -

URIFiEZL'AI 
MtduPAPIERdARMEtflE 
, # Le meilleur Désinfectant connu. 

^'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
.de vue de l'hyuiêne fies liabilations, esï un 
véritable service public. 

EN VENTE PARTOUT 

GROS : A. PONSOT,8, Rue d'Kcghieu, Paria. EQhanV^trhtiê, 

LA KABILINE 
Véritable Teinture des Ménages 

LA KABIIINE 
I « pour rendre neufs ses Vêtements^ 

L'A KABILINE 
Adoptée par les Personnes économes j 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

-e Paquet: 40 Centimes 

ARTICLES SPECIAUX 
pour USAGE INTIIHE 
ECHANTILLON IT CATALOOUI COU re O'lOou I'25 pour 
C écuantillo&B ICUI pli cactiet-t ftecom. na.r Sntnm "» M ■■! •r*i*tt 
UH FoHDiBKKiK7C. H,CHASTAN.68 .r .J.-J Rousseau ParU, 

Le Gérant, Aug. TURiN 

Sisteron. — Imprimerie TURIN 
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aMieiaràmaf! 
€3, RUE XJROITE SISTERON 

CADE\UX ET ËTRENNËS UTILES 
A cette 4îccusi»n 

Distribution de Splendidcs Calendriers - Pochettes 
Art Nouveau 

COLLET fourrure ool Mè^icis, 3mp : ècement 

caracuL Valeur 30 franco. Sacnlié 18 tr. 

JUPONS suie moTte grand volmit sr.nnsé, 

valeu' 3s fr, sacrifie S 7 fi . 

GRAVAT TE f urrure Mouflon, valeu r 12.75 

sacrifie V, © et flO fr. 

fe IOC1IETTES soie, toutes nuance 5! 
depuis O (r. 5© 

É CAPES horae-ip rn laine, envers carreaux, 

|| nuam es- gris, loutie et bleu, valeur 22 fr., 

racrifié «5 f,-. 95 

EDREDON coi fiant, duvet acenni-é. belle 

qualité, _r Daetaiib;, val. 3N s i . fr. 

ÉDRKDOJN : oi:fl n duvet açeonisé ^r n e 

i ail le vc ita île tjgne bai.c, premier elv ix 

valeur 'i5 fr, bncnliè 38 fr. 

MOU'TIOI! u, 'unies ù j ur, ii 

a ri es, val' ur 3 fr. â0 

,1 zun 3. 45 

le, nuance^ a<s r -

tacr lie <> 5 fr. 

JAQUETTES drap nouveauté, valeur 12 fr-. 
sacrifié O fr. 95 

JAQUETTES drau eu r, belle qualité, nuan-

cée loutre, gr s perle, b» ige clan et 'qn.oé, 

vaieur 25 fr. sacrifie 19 fr. 

FOULARDS soie et foulard^ ea^be-nez 

pour homme, sacrifié à 50 O|o au-d> ss us 

de leur valeur depuis 1 f". 

I 

I 

MOUCHOIRS ourlés à jaur, inili.de brodée 

la boit . de 6, valeur 7 et 4 fr. 
sacrifié 5.50 t 3 fr. 

Autres Etrennrs Utiles 

Services de tables bn^e de toi'ette, Servire 

a trv-, Bonnuteri-- fine, Cravattes pour dames 

1 1 lu m nés, Chemises haute nouveauté pour 

dan es ei h mraes 
Parapluies, ganterie, et enfin loites 'e" 

conférions pour Dainns et fillettes sont 

sacrifiés aux mêmes conditions. 

i 1 
I 
É 

Une Splendide Machine à coudre marque Oméga. Article supérieur 

Table marquetterie de Luxe. Voleur : 150 fr. Sacrifie 120 fr. 
N.-B. — Le montant de tous les achats au comptant sont rem-

boursés par les Timbres Cadeaux. 

I 
I 

I 

I 

I 
3 

S0C?ANOr!YME 

oEuc-'Oisriu.'.' E CUSENIER AINE a C le CAPITAL50CIAL 

10 000.000 T RS. 

PARIS 226 Boulev* Voltaire 226 PARIS 

MACHINES A COUDRE 

« P F A F F il MEBI DIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapportà la durabilitéetau bon travail 
en rais >h des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez vans des offres de IH.lt 111*1 US A B»S ■•«IX ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-Â.) 
Envoi franco du Catalogue 

MAUX DE Ô^y^ 
PAR L EMPLOI DE 

l'Elizir, Foudre et Pâte Dentifrices 

RR. PP. BÉNÉDICTINS 

1373 
PAR LE PHIEL'R 

Pierre BOUfiSAUD 

de l'Abbaye de Soulao (<3-ironcle) 

nom MAGUEIONH!:, Prieur 

HlIlédaUleiia'Or: Bru.ceUes lttso,Zondresl384 

Les plus hautes Récompenses 

INVENTÉ 

EN L'AN 

« L 'usagé journalier de l'EHxir 
Dentifrice des RU. PP. £ éné-
dictins, a la dose de quelques 
gouttes dans l'eau, prévient et 
guérit la carie d s dents, qu'il 
Blanchît et consolide en forti-
flant et assainissant parfaitement 
les gencives.. 

« C'est un véritable service 
rendre à nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 
et le seul préservatif des Affections dentaires.» 

ïliiir,2 , ,4',8 ,,12',2fl'; Poudre, l '25,2',3'; Pâle.1125,2'. 

f»nd*?i807 SEGUIN 'Bordeaux 
Se trouvent dans toutes les bonnes Parfumeries, 

Pharmacies et Drogueries. 

(Impressions 
COMMERCIALES 

ET BE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes ' de Lettres 

BKOCHUEES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PHIX-COTJRAKT 

ENVELOPPES 

*s . 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEB.OH (B. A.) 

AUG. TURIN 

fitfte' k 'fiait | A'tfinm 
IMPRIMÉS POUH MAIRi'BS 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

impressions 

COMMKRCIALB8 

ET CE LU£E 

FACTURES 

1 Livres à Souche 

Labeurs 

PEûS-ÇHCTtys 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

VARIÉES 

UPRIltij DE COMIIERCE, POUR MAIRIES ET AII1IINISTRATI0NS 

ATELIER DE PEINTURE ET DECORATION 

ASSORTAIENT de PAPIERS PEINTS 

L. BORRELY. Peintre 
Ancienne Maison SARTO.RI. rue Saunerie 

Articles pour Maçons tel que pinceaux, cales et ocres etc.. etc., 

Papiers vitraux Vernis pour les parquets 

Grand choix de Couronnes Mortuaires 

en perles et en Métal à des 

prix très modérés 

On envoie les échantillons de papiers peints à domicile 

fÂRTde GAGNERde , ARGENT» .a BOURSE 
«6 Ane de Succès. Indhpumable aux peraonnn qui délirent «péculer. 

• valu i l 'auteur les félicitations des financiers les pins distingués. 

Envoi gratin: GAILLARD, 4, Rne de la Bourse, 4, Paria - \ 

CRÉDIT AGRICOLE 

Engrais Chimiques Annualisés (tous dosages) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIÈCES IDE IFtlEOiï^. _ST QES 

S'ADRESSER A M. A. REYNIER 

SISTERON GRANDE S^Àmij 
Et pour renseignement à M. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron. 

Le Gérant Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


